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C’est l’un des personnages emblématiques de l’athlétisme mondial. «Sorcier», «faiseur de champions», les qualificatifs (parfois lourds de sens et peu enviables) ne manquent pas pour décire John Smith. L’ancien coureur de 400 m. n’a qu’une obsession : la gagne. Séduisant, beau parleur, compétent, son discours a séduit les plus grands champions. Portrait de cet entraîneur incontournable. 


La première fois que John Smith fait parler de lui en tant qu’entraîneur remonte aux J.O. de Séoul (1988) avec le titre olympique de Steve Lewis sur 400 m. Quatre ans plus tard, à Barcelone, Kevin Young (400 m. haies) et Quincy Watts (400 m.), deux de ses autres éphémères poulains de UCLA, raflent également le titre olympique. La prestigieuse université californienne n’en est plus à ses premiers lauriers. Mais Smith, oui. Séoul et Barcelone le récompensent le trois médailles d’or, sa carrière d’entraîneur de champions est lancée. 


Car en matière d’athlé de haut niveau, John Smith sait de quoi il retourne. Cet ancien coureur de 400 m. dans les années 70 (il aurait été de tous les podiums aujourd’hui), bouclait régulièrement le tour de piste aux alentours des 44’’60. Sa meilleure performance, lors d’un meeting à Eugene en 1971, lui faisant même tutoyer les 44 secondes.








L’ancien élève de Jim Bush, autre figure marquante du campus de UCLA, n’a qu’une obsession : vaincre et battre les records. Sa carrière ayant été contrariée par de nombreuses blessures, Smith propose désormais sa connaissance du sprint (court ou long) aux meilleurs. 





Avec Pérec, sa cote monte en flèche 





L’homme, qui peut aussi se flatter d’être recordman du monde du 440 yards (spécialité pour le moins autant désuète qu’américano-américaine), a ainsi créé sa propre structure pour maîtrise de A à Z les entraînements : le Hudson Smith International (Hudson pour Charles Hudson, ex-lanceur de poids également à l’origine du club). Principal avantage de cette structure : l’ancien entraîneur de UCLA bénéficie des installations de l’université californienne mais passe l’essentiel de son temps à bichonner ses champions. 


Des surdoués de l’athlétisme qui n’ont pas tardé à lui faire une réputation en or massif, délaissant leurs entraîneurs et parcourant des milliers de kilomètres (comme Marie-Jo Pérec qui était coachée par Jacques Piasenta) pour retrouver le «sorcier de L.A.». Et les trois titres (un mondial et deux olympiques) remportés par la Française depuis son arrivée en Californie ont largement contribué à faire de Smith un mythe. 





Egocentique, beau parleur et compétent 





Car auprès de cet homme de plaisante compagnie, beau parleur et à l’allure d’acteur hollywoodien (il a toujours rêvé de faire du cinéma, jouant même le rôle d’un… entraîneur d’athlé dans «Fever» de Chris Singgleton en 1995), il fait bon s’entraîner sous le soleil de Los Angeles. La bande HSI est réputée pour travailler dur mais dans la bonne humeur. Ato Boldon, Maurice Green… les champions ne résistent pas aux charmes épicuriens et aux perspectives de gloire offertes par John Smith. 


Pour arriver à ses fins, Smith prétend ne pas avoir de secret. Son ouverture d’esprit et un ego très affirmé (on dit qu’il aurait précipité le départ de Bob Kersee de UCLA) le conduisent à toucher à tout. Plus rien ne lui est étranger : musculation, biomécanique, diététique… la préparation physique est très complète. Parfois poussée à outrance selon ses détracteurs qui lui reprochent de ne réaliser que des coups avec des champions d’un jour comme Quincy Watts (titre olympique sur 400 et 4x400 aux Jeux de Barcelone). 


Mais Smith n’a cure de ces attaques. Poursuivant sa route, dotant le HSI d’un staff élargi aux multiples compétences (médicales, juridiques, commerciales…), l’ancien coureur de 400 m. est l’un des artisans de l’entrée de l’athlétisme dans le professionnalisme pur et dur. Aujourd’hui, ses rêves de gloire sont en passe d’être tous exaucés. Mais le départ de Marie-Jo Pérec pourrait lui porter un coup dur que seules de bonnes performances de ses protégés aux Jeux de Sydney feraient oublier.











Le team John Smith : réservé aux surdoués
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C’est une école pas comme les autres. Le Hudson Smith International (HSI) est le club des surdoués. Créé par John Smith lui-même (et Charles Hudson, ancien lanceur de poids), le HSI est sans doute le club de référence des années 90. Comme le Santa Monica Track Club (de Carl Lewis) a été le repère de la décennie précédente pour l’athlétisme mondial.





Quand Marie-Jo Pérec rejoint le campus de UCLA (où Smith dispense ses entraînements) en 1994, deux ans après les J.O. de Barcelone, la championne du monde intègre une équipe habituée aux titres mondiaux et olympiques. Les athlètes de ce club très privé sont parfois d’exception et ultra-médiatisés comme Boldon et Greene (un titre mondial chacun), souvent moins connus et aux performances éphémères (Watts, Maybank, un titre olympique chacun). La Française étant la plus titrée d’entre eux (triple championne olympique et double championne du monde) avec trois médailles d’or sous l’ère Smith (400 m. au mondial de 1995, 200 m. et 400 m. aux Jeux d’Atlanta l’année suivante).





Le team HSI :


�Sprint : Jon Drummond, Maurice Greene, Ato Boldon, Curtis Johnson, Inger Miller.


�400 m. : Anthuan Maybank, Martin Beck, Marlin Cannon, Darlin McCray.


�Longueur : Mike Powell.





